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Vous lirez dans ce numéro : 


— LE PETIT RANGER 
— DUNCAN RESCUER 
— KINOWA 


CELUI-CI VA RES- 
TER TRANQUILLE / 

KIT £E7 FRANKIE * MAIS LE PLUS 

ONT SECOUREU DANGEREUX - 

UNE VELUNE AMNÉ.- A n 

S/QLE. /LS RAC- 

COMPAGNENT 

LEUR PROTÉGÉE 

À UNE FERME 

VO/SINE. LÀ, NOS 

DEUX AMIS ÊÉCHAP. 

PENT À TOUTE UNE 


SÉRIE O'ATTEN- 
7ATS... 


S/ GRANDE EST LA COLÉRE DE 
FRANKIE OU/'/L EN VIENT À S'EXPRI- 
MER COMME ANNIE PISTOLET... 


CROEU/IGNOL 
DE MALHEUR / 


fé 
à 


RÈVEILLE. 
TOI, | 
Q CLS 


7 ESPÈCE DE BON À DES COURS D'ARMES À FEU PAR. 
V/ENNENT AUX OREILLES DE BEN 
GARY Qui SE PRÉCIPITE DEHORS-- 


MART EST SANS DOUTE AUX 
PRISES AVEC CE DIABOLI- 
QUE _ PETIT RAN. 


ARE 


_ 
? - 
4 


’ 
22 


4 


.… ET RÉALISE St L'AUTRE 
LE PETIT ALORS PLEINE- N'AVAIT PAS 
RANGER MENT LA MENA- 
SENT BIEN CE. 
QUE MART 
N'A PAS 
CRIÉ POUR 
DÉTOUR - 
NER SON 
ATTENTION 


U 14 } À / 

” AE 7777 
WW A0 li 

LOMIZ p 


EXPÉDIÉ: MAIS 
ME VOILA PRIS 
ENTRE DEUX 


INUTILE DE PER 
DRE UN TEMPS 


—Ÿ} SOMMEIL 
2 2È-CELUI. 
KE 


ET MAINTENANT... 
A MOI DE , 
JOUER. 
IT} 67 
S RS 
ee 2 


KIT EST LE 
| TEMON OUNE 
TRANGE 


À 


210772 
2 4 A. 4 


dll L< | ue 
: JE TE RENDS CE 
QUE TU M'AVAIS 


N KIT RÉAL/SE QUE 
EN VOILA UN 
DE SERVI FRANKIE EST EN OAN - 
GER... 
LR | 


K 
ZA EN 
Eat CA 
| 


MA/S LUN DES CHEVAL. 
EXC/TÉ PAR LE BRUIT 
DE LA PÉTARADE, RELS- | 
S/T À S£ C'BÈRER ::: D x 
4 , - \ 1 3 À | 
U// (/l 


PLAISANTÉ 


MA/S KIT £ST PLUS f ET MAINTENANT, 
RAPI/DE | SLFFIT. ASSEZ 
—" ÎL 
# e 


f 
Es 
TU AS VU ? JE CROIS QUE JE SUIS 
ENCORE BON À QUELQUE 
CHOSE / 


ENFIN, ENVOIE -MOI | 
DEVANT LA COUR 
MART/ALE SITU Y 


ATTRAPE SEN GARY 
PAR. LES PIEDS ET. 
TRAÎÏNE - LE JUSQU'À 
LA MAISON / JE VEUX 
LE FAIRE PARLER 


OeD 
Sy 
= 


RASSEMBLANT TOUT 
SON COURAGE, LÉA 
RAMASSE L'ARME.. 


ge FAUT CROIRE QUE 
ETER À LE CRÂNE B/EN S'EST € E 
OUR CAR { REVIENT OË. DE MON PATATE? 


VA A LUI... 


PAR TOUS LES DÈS TRUQUÉS 


DES BISTROQUEYS DE 
L'OKLAHOMA 
AU MOMENT 
OZ FRANKIE 


LES PIEDS, 
UN COUP 
DE 
PISTOLET 
£ÉCLATE... 


AU MEPRIS DE TOUTE PETIT RANGER... CET 
PRUDENCE,LE PETIT RAN. HOMME EST MÉCHANT / 
GER FAIT /RRUPTION 

DANS LA MA/SON.… 


CET HOMME ÉTAIT ÉVANOUI, 

MAIS IL EST REVENU À LUI 

PENDANT QUE JE RAMASSAIS 
SON PISTOLET” 


EN ENTENDANT 
TIRER ,J AI EU 


/ CRAIGNANT QU'ILNE Ÿ\Ÿ S/EN OÙ PUIS ._JE 
ME DÈÉSARME, JE LUI TROUVER UNE 

AI MONTRÉ CE QUE JE 
SAVAIS FAIRE EN 
TIRANT À DEUX DOIGTS 
DE SATÈTE / 


$ HW VA SL 


= 2 


TOUT VA BIEN, FRAWK!E / AMÈNE 
LES PRISONNIERS... TU M'AIDERAS 
À LES FICELER / 


ESSAYEZ DE VOUS 
SOUVENIR, M/SS LEA / 
ÉALITÉ CES 

MM E 


ALORS... C'EST VOUS QU 
PARLEREZ.. QU'EST- IL 
ARRIVÉ AU PÈRE DE 
LEA ? 


KIT SE RETOURNE ET Er vous ?QUELLE EST TT 
Li VOTRE VÉRITABLE 
IDENTITÉ ? 


7 JETÉ L'AI DIT , 

PETIT RANGER : 
MÊME SITUNE ME 
CROIS PAS. JE 


(Le 
3 
NL] 
es PAS 


7 J'AI À FAIRE. MAIS JE 
SERAI VITE DE 
RETOUR / 


At 


lo 


.. /L CUEHLLE PLUSIEURS 
TOUFFES DE CETTE MERBE 


FRANKIE GAGNWE LE PETIT BO/S J'AVAIS RAISON / 
QUI SE TROUVE DERRIÈRE LA VOILÀ LA MALIDITE 
MA/SON 


LA … JE CROIS 
E € 
SUFFIRA / 


4 (l 


PEL APRÈS, FRANKIE 
EST DE RETOUR: 


J'AI LA CE qui 
Pre —— NOUS 
ù = FAUT / 
x 
én f 27 
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FRANKIE .. QUE 


RASSUREZ._VOUS, 
VEUX-TU FAIRE 7 


MADOEMO/SELLE..CE / 
N’EST PAS POUR VOUS : 


ue . Pà L |" 
MOINS QUE TUNE À [LE PET/T RANGER SEMBLE AVO/R 
LE CROIS «/7 DE DEVNÉ LES INTENTIONS DE SON 
MON, | FVOUS NE VOULEZ RIEN DIRE : AM 
DE L' 
(72 


VOTRE AISE / ALORS VOUS 
BOIREZ UNE INFUSION 
DE YERSA 


LA YERBA LOCA ? NE CRAIGNEZ RIEN,M/SS 
QU'EST-CE QUE LEA ! LE VIEUX RANGER 
UE SA/T CE QU'it FAIT‘ 


SURVEILLE BIEN NOS 8/S7RO- 
ETS , KIT. ET ATTENDS MOI 


À NOUVEAL FRANKIE SORT 
Ce) 
AVANT DE JETER LA YÆRSA 


TENANT DANS SES MA/NS 
LOCA DANS L'EAU 
BOUILLANTE / 


LES RAC/NES PLENES 0 


ORÔLE DE PLANTE VRAIMENT / 
ET QUI VOULAIT 


.… LE WEUX RANGER LAVE |f 
SO/GNEUSEMENT LES RACI-||ETCE BISTROQU 
NES PLEINES DE TERRE. FAIRE CROIRE QU'IL NE LA 
n CONNAISSAIT fn 
1 1 PAS / > p 


POUR LES 
PARLER 


Ta 


TOI, AU MOINS, 

PETER,TU AS à 
L'AIR D'EN CONNAI- 
TRE LES VERTUS 


NOUS NE PET MOI..JE N'AURAI ALUICUNE 
BOIRONS AIRE INGUR ; 


MAUDITE 
INFUSION / 


…. IL ME SUFFIRA DE PINCER LE _ 
NEZ DU PATIENT POUR L'EMPE. 
CHER DE RESPIRER PAR LES 


NARINES … Æ4.. EH. EH. 
FI 


NON... PAS ÇA’ 
JE DIRAI 


er 7 


DE MISS LÆA/LORSQUI 
NOUS SOMMES ARRI- 
VES ICI, NOUS AVONS- 

OBLIGÉ SON FRÈRE À 


ZZ 
16 


\ 


VICTOIRE, LES 
AMIS ! ILS ONT 

CESSÉ DE NOUS 
POURSUIVRE … 


AAA /..JE 
SUIS TOUCHE... 


J'PASSÉ CE FLEUVE, 
ILS NE POURRONT MAINTE - 
PLUS RIEN CONTRE /NANT, OÙ 

S.NOUS| 


FIRA DE LUI RAPPELER 
L'ATTAQUE DE LA DILI- 
GENCE DE CRAZYBULL. 


DIS DONC TOI, ... D'INTERROMPRE 
VAS -TU EN- GE PASSIONNANT 
FIN CESSER. 


7 BRAVO FRANKIE!  VSOVYEZ RASSU 
OUI, CE RÉCIT EST LÉA.. AVEC NO 


DES PLUS INTÈRES - d [VOUS ÊTES EN 
SÉCURITÉ / 


%.. C'EST A/NS/ OUE BEN ET SES 
COMPARSES ARRIVENT À LA PE.- 
TITE FERME..." 
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MON PÈRE EST 
BIEN MALADE ./ 


CÆL / C'EST LA PROVI- 
DENCE QUI VOUS EN- 
VOIE, ONCLE BEN! 
PAPA À BESOIN DE 
SOINS, ET JE SUIS 
SEULE / 


ALUT, MOW FRÈRE ‘ 
T'ATTENDAIS 
ME REVOIR, 


LC] 


MA/S LES DEUX HOMMES 
NE PRÊTENT PAS AT- 
TENTION AUX PAROLES 
DE LÉA:: 


DU CALME /JE VIENS SEULEMENT 
TE DEMANDER L'H 

PITALITÉ POUR MOI 
ET DEUX DE. MES 


EDP ES-TUVE- 


TU SAIS QUE... 


Er PETER S'INS-|\| LEA / NOUS SOIGNE- 


BEN GARY, MAR E TRANQUILLE 
TALLENTA LA { RONS BIEN or 


D 
LE 
A 
& 
DANS SES RARES /NSTANTS 


DE LUCIDITÉ, /L ESSAYE DE 
METTRE SA FILLE een 


… LE PÊRE DE LÉA EST 
ENSEVEL/ PRÈS OÙ 
WEUX CHÈNE.… 


CZ AP pi | 
PL Les RE) 


y 


COURAGE, MON ENFANT, } 
TON ONCLE BEN _ QS 
EST AVEC TOI/L 


RE 


LEE T W, / 


CE RÉCITNE ME SATIS - 
FAIT PAS ENTIÉRE- TE ANOUER .… BEN... 
MENT SUR CET ÉTAT 

NOUS N'AVONS 
RIEN FAIT D'ILLÉ: 
GAL.’ { 


* 


es) 
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YOUS AVEZ INTERET || 2'ACCORD// DONC, MON 
À ÉCOUTER LE FRÈRE MOURUT DE MORT 
CONSEIL DE IINATURELLE QUELQUES 
VOTRE AMI MART:| LoOuURS APRÈS NOTRE 
ARRIVÉE.. MAIS, DÉTACHE 
MOI, PET/IT RANGER ! 
MART L'A DIT... SURCET 


N'OUBLIEZ PAS QUE VOUS 
AVEZ TENTÉ DE NOUS 
ÉLIMINER ET QUE VOLIS 


PETER !MISÉRABLE.JE | fO'AILLEURS, MOINE N'AI | 


T'AVAIS OIT DE NE PAS RIEN FAIT / C'EST MAR 
PARLER … MAIS TU LE QUI À EU L'IDÉE DE LA 
REGRETTERAS / sf YERBA LOCA POUR OBLI- 
MOT MAS Ces. |lAetE Où VENTE OÙ, 
TOI ŒUI A TOUT DIT./ RANCH / 


f PETIT RANGER. ÉCOU 
TE.MOI.. TU ES JUSTE / 
JE N'AI COMMIS AUCUNE 
FAUTE ETJE NE VOUS A 
MENACE NI TOI NI TON 
COMPAGNON... J'ÉTAIS 


RAC/NES DE L'EAU ET 
LA/SSER REFROIDIR".: 
TELLE EST LA RECÇET- 
À QU 

LYA 

G ps 


QU'ALLAH 
PROTÈGE 
SUMABATRA / 


[TRÈS DRÔLE VRAIMENT, 


QUETS SE RENVO- 
ŸER LA BALLE / 
MAIS IL ME SEMBLE 
QUE. L'EAU CHANTE:: 


QUE FAIS.-TU, 
FRANKIE ? 


JE PRÉPARE UNE / CES HERBES S// MAIS ALORS 
MIXTURE QUI VA REN- QUE LES TIGES 
DRE LA MÉMOIRE À ET LES FEUILLES 
MISS LÉA... AINSI, ADMINISTRÉES 
ELLE POURRA NOUS | : EN INFUSION..: 
DIRE CE QU'IL YA DE 

VRAI DANS LE RÉCIT 


Bientôt dans ZEMBLA un personnage prestigieux 


GUILLAUME TELL'!1! 


le héros de la télévision! 


Dans des aventures inédites et captivantes 
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DÈS QUE LE BREUVAGE 
EST SUFFISAMMENT 
REFROID, FRANKIE LE 
TRANSVASE DANS UN 


\/ NON. NON. NN 
JE NE 
à VEUX PAS! À 
Lo 
LÀ 
ce Ko S 


C'EST POUR VOTRE 
BIEN / 


à (£ 
su NEA E 
Î gs VE 
A SN 1} 


LIN NOLIVEAL LA VELNE FILLE] LES MAINS EN Li 

PERSONNAGE SE VETTE DANS L'AIR VOTRE 

APPARAIT ALORS] | LES BRAS DL DÉGUISEMENT DE 
OMME.. 


VEUNE #1 RANGERS NE MABU.} 
2 E PAS 


PAR TOUS LES NE CRAINS RIEN 
LÉA ! JE SUIS LA, 


PERSONNE NE 
TE FERA DU 


ET 
er, 2 d 
Se. 4 = 
Ÿ SANS AUCUN DOUTE... ET VU 
MES RHUMATISMES.…. 
AE 


 . JE NE RESTERAI PAS \ fOUI SONTCES DEUX HOMMES ? ET 
LONGTEMPS DANS CEUX QUI SONT ATTACHÈS 
CETTE POSITION... CONTRE LE MUR ? 
D ) OÙ EST TON PÈRE 


J'ISNORE QUI VOUS | CROIS -TU QU'IL TIRE 
ÊTES, MAIS JE SI JE POSE CE 
POURRAIS VOUS 


Z s 
Le CA 2/77 Ci 


CZ 
RS 


LE PÈRE DE LÆA EST | [O/A&8L£E ! DE LA Y£RSA LOCA / MAIS 
MORT, ET J'ESPÈRE VOUS .… QUE VOULIEZ-VOUS LUI .., 
DONNER QUAND JE SUIS ENTRE : 


QU'ILS N'y SONT POUR 
RIEN/ ILS ONT FAIT 


/ LE CONTRE- POISON QUI LUI REN 
DRA LA MÉMOIRE, 


M vous NE ME MONSI/ELR À 
L'AVEZ PAS FAIT IRRUPTION, OH... C'EST 
DEMANDÉ / CE JOUJOU VRAI... EXCUSEZ - 
ET VOUS NE. EN MAINS... 
VOUS ÊTES 
PAS PRÉSENTÉ 


IL S'EST PASSÉ BIEN 
MON PÈRE POSSÈDE UN DES CHOSES PENDANT. 
RANCH À TRENTE MILLES | [VOTRE ABSENCE, 
D'ICI / LÉA ET MOI DEYIONS 

NOUS MARIER DÈS MON RE- 
TOUR D'AS/LENE OÙ J'AI 
CONDUIT DES 

TROUPEAUX. LE 

VOYAGE A ÊT 

LONG ETJE 

NE SUIS REN.- 

TRÉ QU' HIER / 


JE SUIS SAMMY 8RUCK !… 


ALLEZ-Y/SINON C’EST 
MOI QUI LA FERAI 
BOIRE DE FORCE EN 
LUI PINÇANT LE NEZ / 


— 28 — 


BEN GARY COMMENCE À S'M- 
PATIENTER .… 


ASSEZ DE COMÉDIE / PAR 


TOUS LES D/ABLES.. 
DÉTACHEZ-MOI / 


BOIS LÉA C'EST 


POUR TON BIEN. 
TU PEUX ME FAIRE 
CONFIANCE ‘ 


DU CALME / NOUS CHÈVE DE BOIRE 
ALLONS BIENTÔT L'INFUSION.…. LORSGLE... 
SANOIR SI VOUS 
AVEZ DIT LA 
VÉRITÉ / 


… SAMMY BRUCK NE 
VEN A/T À SON SE - 


BEN GARY VOIT ENFIN UNE POSSI- 
B/L/ITÉE OE BROUHLER LES CARTES 


COMPRENEZ ENFIN QUE 
CES DEUX PRÊTENDUS 
RANGERS SONT DE DAN 
GEREUX BANDITS/QU'AT- 
: LES 
LIMINER ? 


ETES 


LÉA... J'AI CRU QUE TU VOIS, LIT ELLE À OUBLIÉ TOUT 
TU ÉTAIS EMPOIS- )| | CE QUI S'EST PASSÉ DEPUIS 
[= QU'ELLE A BU L’'INFUSION DE 


YERBA LOCA ! 


fSAMMY, CES BANDITS VOU- 
TOUT À ÈTÉ à LAIENT QUE JE SIGNE UN ACTE 
EFFACÉ A CE DE VENTE DU RANCH / J'AI 
MOMENT |REFUSÉ… ALORS... ILS M'ONT} 
ÉA EMPRISONNÉE … 


DE SA 

MÉMOIRE L 
APERGÇOIT 

ENFIN 


HOMMES 


DÉCIDÈMENT, VOUS VOUS J PAS UN GESTE /ILS 
RÉPÉTEZ JEUNE HOMME. APPARTIENNENT À LA 


FAPRÈS LA MORT DE 
PAPA, ILS M'ONT ENFER 
MÉE... J'AI VOULU M'È- 
CHAPPER, ALORS ILS 
M'ONT FAIT BOIRE UNE 
TISANE … £7 PLIS... ET 
PUIS... VE ME SUIS RE - 
TROUVÈE DANS TES 


PARDON, ) { 'L'ÉTAITTRÉS 

MSS LÉA, ONCE SE 

SAVEZ- … VE 
VOUS COMMENT JESTARR 


VOTRE PÈRE nee 
EST MORT : 


MÊME SOIGNÉE ! DIS-LE, PETER, 
QUE NOUS L'AVONS 
: SOIGNÉ / 


LE) 


MALGRÉ NOS SOINS, 
PAPA MOURUT... NOUS 
L'AVONS ENSEVELI PRES 

DU GRAND CHÈNE. CE 


NON !/ C'EST 
FAUX / DÉTACHEZ- 
NOUS … PAR 
VUPITER 


CA? 
LAISSEZ - 


Ÿ DÉTACHEZ-NOUS / 
NOUS SOMMES 

INNOCENTS / ZA 

VENTE NE S'EST 


CERTES / MAIS VOUS , 
AVEZ FAIT BOJRE LA 5 Lee LES jé or 
YERBA LOCA À M/SS ; INTENTION 

LÉA ET VOUS AVEZ CRIMES DINTI . 
TENTÉ DE NOUS ÉLI- 

MINER CAR NOUS 
PRESSENTIONS LA 


SAINTES PAROLES Ÿ NOUS LES REMETTRO 
. PAROLES DE ; AL) SHÈRIFF DE LA 
PRÉDICATEUR) | VILLE LA PLUS 
FROCTENE 
LÉA ! 
nn 


EN AVANT / AU REVOIR, : Y 
BISTROQUETS DE PETIT RANGER . R 
MALHEUR / AU REVOIR == 
Q 


4 


RANGER 


UNE PRIME ÉTAIT PROMISE POUR LA CAPTU- 
RE DE CES BANDITS / ELLE VOUS REVIENT 
DE DROIT... SIGNE, PETIT RANGER :-- 


DEUX 
VOURS 


DE LA 


ON VOUS ENVER- f ENVOYEZ .LE PLUTÔT AU 
RA L'ARGENT COMMANDANT STRICKER...\L 
À VOTRE FORT / EN FERA UN MEILLEUR 


ET PUIS MOI... DÉS QUE 
J'AI QUELQUES SOUS, IL 
SE TROUVE TOLIJOURS 
QUELQUE MAULIDI 8/5S- 
TROGLUET POUR ME 
LES SOUTI- 


/ cerres /Nous 
N'AVONS FAIT 


KIT ET FRANKIE CONFIEN 
LEURS CHEVAUX À UN 
GARÇON D'ÊÉCURIE.. 


OT PUIS ÉTRILLEZ - 


LES BIEN. 


4 8 


LES DEUX RANGERS A2R- 
PENTENT LA "RLE PRINCI- 
PALE”" DE LA PETITE VILLE] L 


ALLONS MANGER QUEL - 
QUE CHOSE, FRANKE ! 


SANS DOUTE UN 

IVROGNE QUI e [] , JAMAIS VU 

FAIT METTRE m. PAREIL PHÈ- 
LA PORTE / 


POUR TOUTE, — 
ARME.. IL N'A 
QU'UN FIFRE. 
} 


S 4 
A ù 
N- 


He 
POÈTE LAN 
La A 
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KIT DÊTESTE LA TYRANNE ET 
LES FANFARONNADES … 
ASSEZ.… 


VOUS AVEZ 
COMPRIS ? 


V'RANGER DE QUATRE 
SOUS, JAMAÏS PER- 
SONNE N'A_DONNE 
D'ORDRES À VEFFEZ.- 
SON KNIGHT... ET JE 
TE FERAI DANSER 


ALLEZ. EN BRAVO VEFF.NE LES 
PLACE. A4... AH... LAISSE PAS GÂCHER 
A4 OTRE PLAISIR 


++ PAS PLLS QU'IH N'EST OIS- 
POSÉ À ENTENDRE LES 0/5- 
COURS DE JEFFERSON KNIGHT... 


DO/ABLE / IL N'EST QU'UN 

SEUL GAMIN DANS TOUT 
LE WEST POUR AVOIR 
UN TEL CRAN 


/L RÉAGIT AUSS/TOÔT... 
"m 


MALTE !/ LES MEIL- 


| TU ES «77 
7TELLER, LE 


J'EN CE CAS, JE NE M'ESTIME 7 ET Si QUELQU'UN 

PAS DESHONORÉ DE M'ÊTRE DOUTE DE MA FORCE, 
ÈR: QU'IL APPROCHE / JE 

LUI FERAI VOIR QUI EST 

VEFFERSON KNIGHT! 


d 
A 
MAIS SOL/DA/N, ALORS QLE KIT 


A RENGA/NÉ SON PISTOLET, 
L'HOMME EN PROFITE: 


(| PAR TOUS LES DÉS | JEFFER|.. LA PREUVE, C'EST QUIL LE 


VRLIQUÉS DE SALOONS RETIENT PAR LA MAIN, POUR 


SON 
OÙ L'ON VOLE AS} KNIGHT | L'EMPÊCHER DE TOMBER … 
ee ESTUN 


/ QUE CECI T'APPRENNE 

À NE PAS TE MOQUER 

DE Æ/T EN MA FRÉSEN: 
CE. 


77 J'AI SEULEMENT VOULU PLAI-" 
SANTER ! QUE CELA T'APPREN 
NE À TE MÉFIER DE CEUX QUI 


n TE TENDENT LA MAIN / « 
@UEL PHE- 
NOMÈNE CE / 
VEFF.' e 
RD 
CR /LN 
CS 


DE SONORES 
ÊCLATS DE RIRE 
RETENTISSENT.. 


VEFFERSON 
EST QUELQUE 


PEL ÊÉTOL/RD.. 


f AU FORT, ILS SE. 
RAIENT CAPABLE 
DE ME FAIRE 
PAYER LA RÉPA- 


MAIS JEFFERSON KNIGHT EST UN 
BON D/ASLE. 


RL ( EXACT/J'AITROUVE 
MON MAÎTRE... 
AH !/AH AH! 
bi /= a 
[C 
t 


MER) 


KIT ET FRANKIE SONT EN - 
TRA/NÉËS PAR DEUX MAINS 


S DIT... DU 
LAIT 7... DU VUS 
DE VACHE ? 


2e 


A AAC 
>f 
4 


( 


EN Arr ei 


VOICI VOTRE 


MICKEY FINN 
ER’ 


0 


A LA SANTÉ DE 
VEFFERSON 
KNIGHT, LE ROI DES 


FARCEURS / 


7 = 
DÉPUIS QUAND N'AI-JE PAS 
HUMÉË LE PARFUM RÈ a 
FORTANT D'UN M/CKEY FINN ; 


/ BARMAN DE MALHEUR / 


FRANKIE SE VOIT ATTRIBLIER| Ÿ VIVE JEFF ! 

LUN SECOND VERRE DE"MIC-| |VIVE HARRY! 

KEY FINN “- ET MAINTENANT? 
— C'EST MA 


Ne, Z 


LIN TROISIÈME VERR 
POUR FRANAIE... 

Ÿ AU) MOINS ICI... WP... 
ON RESPECTE LES 
TRADITIONS... YUP.…. 


BON! MAINTENANT JE REN- 
TRE À MON RANCH ‘HEU- 


REUX OE T'AVOIR 


0 
D7 


, 
"RS 


BRAVES ON AIME RIRE, ] 
GENS PAR ICI / 
LA \\ | _ 


= "45 — 


FRANKIE À PERDU L'HABITUOE 
DE BO/RE.. 


TU N'AS PAS 
HONTE ?... ALLEZ... 
VWENS ! 


TIENS - TOI À MOI / ET 
TÂCHE DE NE PAS 
ES 


— 


ri à à 5 il ‘2 - 
-—À | ui | «= | É) 


QUEL BEAUTITRE | 
POUR LE JOURNAL 


VA ENCORE 
ODORT COMME| NOUS RETARDER ‘ 


7 GORDON... PORTEZ CET ARTICLE 
À LA COMPOSITION ‘ re NU- 


NOUS POLIVONS TIRER À 
CENT EXEMPLAIRES 
AL MONS 


ATTENTION ! dans le prochain numéro commencera le 


GRAND CONCOURS DE SUPPORTERS DE FOOTBALL 


Organisé par les Éditions LUG 


VOUS CONSTITUEREZ DES ÉQUIPES DE SUPPORTERS 
VOUS ASSISTEREZ A DE GRANDS MATCHES 


Et de plus, vous participerez au 


CONCOURS DE REPORTAGES 


qui vous fera gagner la 


SUPER RÉCOMPENSE 


En effet, l'équipe qui aura envoyé le meilleur reportage assistera à la 
FINALE DE LA COUPE DE FRANCE 1965 


{voyage accompagné, séjour à Paris et entrée au stade entièrement gratuits) 


Le règlement paraîtra dans nos publications de NOVEMBRE, c'est-à-dire : 


LE GRAND BLEK — NEVADA — RODÉO — KIWI — ZEMBLA 
HONDO — YUMA — PIM PAM POUM PIPO 


NE NOUS ÉCRIVEZ DONC PAS ENCORE ! 


mais vous pouvez commencer à réunir une équipe 
de onze copains avec qui vous participerez au concours 


— 48 — 


CONNAISSONS LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 


LES CONQUÉTES 
DE L'AIR ET DE LA MER 


O N n'insistera jamais assez sur 
l'importance de l'invention de 
Watt. Point de départ de l’indus- 
trie moderne. Elle apporta une 
véritable révolution. Elle n'était 
pas seulement l’œuvre d’un in- 
venteur habile mais le fruit d’une 
collaboration entre la science et 
la technique puisque ce sont les 
études de Galilée, Torricelli, Pas- 
cal, Mariotte qui l'avaient per- 
mise. Désormais la science n’était 
plus à la remorque de la techni- 
que, au contraire, en trouvant les 
lois et les formules, elle allait lui 
ouvrir la voie. 


LA CONQUÊTE DE L’AIR : 
LA MONTGOLFIÈRE 


Le xvi marque la naissance 
de la chimie des gaz. On décou- 
vre que l'air est constitué de sub- 
stances très diverses. En 1772, un 
Anglais, Priestley, dans ses « ob- 
servations sur différentes espèces 
d’air » en détermine la composi- 
tion : l’air du feu (l'oxygène), 
l'air fixe (le gaz carbonique), l’air 
nitreux (le bioxyde d’azote), l'air 


inflammable (l'hydrogène), l’air 
phlogistique (l'azote). Il énonce la 
propriété et la densité de ces élé- 
ments. Pendant ce temps, à An- 
nonay, deux frères, Etienne 
(1745-1799) et Joseph (1740- 
1810) de Montgolfier rêvent de 
pouvoir s'élever dans l’air. Etien- 
ne tombe sur le livre de Priestley 
et apprend ainsi qu'il existe des 
gaz plus légers que l’air. Les deux 
frères tentent une expérience. Ils 
placent une enveloppe de papier 
au-dessus d’un ioyer où brûle un 
mélange de paille et de laine, l’en- 
veloppe est soulevée jusqu’au 
plafond. À la même époque, Ho- 
race de Saussure démontre que 
l'air chaud est plus léger que l’air 
froid. Les deux frères lancent 
alors une enveloppe sphérique de 
20 m3 qui s'élève à 300 mètres de 
hauteur. Ils décident de frapper 
un grand coup et le 3 juin 1783, 
jour de l'assemblée des Etats du 
Vivarais, ils refont leur expérien- 
ce avec un ballon de toile d’em- 
ballage doublée de papier, de 
11,50 mètres de diamètre, pesant 
215 kilos et emportant une char- 
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ge de 200 kilos. L’enveloppe est 
placée au-dessus du foyer, elle se 
gonfle sous l'effet de l’air chaud 
et lorsqu'on la lâche s'élève à 
2000 mètres d’altitude et atterrit 
4 kilomètres plus loin. L'’expé- 
rience a un retentissement mon- 
dial et l’Académie des Sciences 
demande aux Montgolfier de la 
refaire à Paris... Le 19 septembre 
1783, la montgolfière est prête, 
un mouton, un coq et un canard 
prennent place dans la nacelle. 
L'expérience a lieu à Versailles, 
devant le roi, la cour et une foule 
immense. Le ballon atterrit dans 
le bois de Vaucresson. Ses pas- 
sagers sont indemnes, démontrant 
ainsi que l’homme peut se rendre 
sans danger dans la haute atmo- 
sphère. 

Un homme de science, Pilâtre 
de Rozier (1756-1785) décide de 
tenter lui-même l'ascension. Le 
21 novembre 1783, il prend place 
dans la nacelle avec le marquis 
d’Arlandes. Tout Paris assiste à 
cet exploit. L’aérostat s'élève à 
1000 mètres et redescend sans 
encombre. C’est un triomphe, 
pour la première fois l’homme a 
pu accomplir le rêve d’lcare et 
s’arracher à l'attraction terrestre. 

Le physicien à la mode, Jac- 
ques Charles (1746-1823), eut 
l’idée de remplacer l’air par l’hy- 


drogène dont la force ascension- 
nelle est plus grande et qui dis- 
pense les passagers d’entretenir un 
feu. Il rendit le ballon étanche en 
vernissant la toile, le munit d’une 
nacelle suspendue par un filet où 
prenaient place le passager et le 
lest et d’une soupape permettant 
d’évacuer le trop-plein d’oxygène. 
Grâce à lui le ballon était très 
maniable et il fut peu modifié de- 
puis. L’aérostat qui n’était alors 
qu’une curiosité pour les badauds 
allait montrer toutes ses possibi- 
lités par la suite lorsqu'on l’uti- 
lisa en temps de guerre. 


LE PREMIER SOUS-MARIN 


Nous avons vu dans l’article 
précédent le sort malheureux que 
connut le bateau à vapeur de 
Jouffroy d’Abbans. C’est un Amé- 
ricain, Robert Fulton (1765-1815) 
qui, à force d’opiniâtreté, réussit 
là où tant d’autres avaient 
échoué. 

Fulton qui était peintre quitta 
l'Amérique pour l’Europe et dé- 
barqua à Paris en 1800. La guerre 
entre la France et l'Angleterre 
menaçait. Fulton, déjà connu par 
sa drague à canaux et ses écrits 
sur la navigation par canaux, 
s'intéressait à la guerre sous-ma- 
rine. Ses amis parisiens, les sa- 
vants Pierre Laplace et Gaspard 
Monge, devinèrent l'intérêt que 
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La montgolfière pilotée par Pilâtre de Rozier et le marquis d’Arlandes 
le 21 novembre 1783 ___ 


Le sous-marin de Fulton ; a) en surface ; 
b) en profondeur. 


représentaient les projets de Ful- 
ton pour la France en cas de 
guerre. Ils le présentèrent à Na- 
poléon et au Directoire. Fulton 
mit au point une mine sous-ma- 
rine et son premier sous-marin, le 
Nautilus, qui avait 6,40 mètres de 
long, se déplaçait en surface à la 
voile et en plongée grâce à une 
hélice actionnée par une mani- 
velle à main. Pour plonger, on 
pompait l’eau dans les ballasts et 
un réservoir d’air comprimé per- 
mettait à l'équipage de respirer 
pendant 6 heures. Le deuxième 
Nautilus essayé à Brest en 1801 
resta immergé 6 heures à 7,30 


mètres de profondeur 
avec 4 hommes à bord. 
Napoléon n'eut pas la 
sagesse de s'intéresser 
à l'invention qui lui 
eût peut-être permis de 
vaincre l’Angleterre. 


L’ESSOR DE LA 
NAVIGATION 
A VAPEUR 


Fulton se tourna 
alors vers le bateau à 
vapeur. Grâce à l’ap- 
pui de son compa- 
triote, Robert Living- 
ston, ministre des Etats- 
Unis en France, il put 
essayer son premier 
bateau sur la Seine. Il avait 
20,30 mètres de long, était pro- 
pulsé par une machine de Watt à 
double effet entraînant les roues 
à aubes. Il réussit à remonter le 
courant à une vitesse de S kilo- 
mètres à l'heure. Déçu par l’Eu- 
rope, Fulton regagna l’Amérique 
en 1806. Il construisit un vérita- 
ble navire de passagers mû par une 
machine de Watt qu’il avait amé- 
liorée : Le Clermont. Il fut lancé 
le 10 août 1807 sur l’Hudson, il 
parcourut 185 kilomètres en 
24 heures. En 1814, Fulton cons- 
truisit le premier bateau de guerre 
à vapeur : Le Fulton, long de 
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51 mètres, propulsé par des roues 
à aubes internes et armé de 30 ca- 
nons. Lorsque Fulton mourut, le 
23 février 1815, la compagnie 
Fulton-Livingston était prospère 
et elle avait construit plus d’une 
centaine de pyroscaphes. 

La Savannah fut le premier ba- 
teau à vapeur qui se risqua sur 
l'océan. Il relia à la voile et à la 
vapeur New York et Liverpool 
en 25 jours. Bientôt le fer com- 
mença à remplacer le bois et en 
1857 le plus grand navire de 
l'époque, le Great Eastern, était 
en fer, il avait 211 mètres de 
long, 5 cheminées, 6 mâts, pou- 
vait atteindre 24 kilomètres à 
l'heure et transporter 4 000 pas- 
sagers et 6000 tonnes de fret. 
Mais de tels monstres n'étaient 


pas rentables à l’époque. La va- 
peur ne détrôna la voile que 
lorsque l’hélice fut inventée en 
1813 par le Français Charles 
Dallery. 


N 


Des perfectionnements dus à 
la science permirent les naviga- 
tions transocéaniques. Ce sont : 
le sextant .de Hadley (1731), les 
tables du mouvement de la lune 
de l’Allemand Mayer (1767), les 
chronomètres de l'Anglais Har- 
rison (1760) et du Français Pier- 
re Leroy (1772). Et ce sont les 
progrès accomplis par la naviga- 
tion à vapeur qui permirent aux 
puissances européennes de consti- 
tuer leur empire colonijal. 


(A suivre.) 


« Le Savannah », premier transatlantique à vapeur (1818). 
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COUSIN PUIS SORT DE 


ONCLE CAMNA, F 
LE MATCH COM - 


MENCE DANS UNE 


LBES ENFANTS EMMENENT 
L'ONCLE ENDORMI SUR LE 


ER EFFET VoE LEFORT 
SE PAVANE DEVANT LA 
FOULE 


HURRAH ! 
TU ES UN AS! 


+ EN EFFET, L'ÉPONGE 
FAIT SON EFFET... 


UN PEU D'EAU an 
FRAICHE TE Ce: 
RÉVEILLERA ! 


CEPENDANT LE GONG AN. | Î TU T'EXPLIQUE- 
NONCE LE PREMIER ROUND. RAS PLUS TARD'! 


= 1 | MAINTENANT. 
Ÿ SuLP! ] 


UE JE FRAIS ICI. M/S 


VE CRAINS DE NE PAS 
AVOIR LE TEMPS DE RECE- 


VO/R LA RÉPON- 


1) TP) Ÿ p LLLZ 
EL. 
4 Vs 


“ : = 
ÇA T'APPRENDRA À SALER 
MON CAFÉ. À CASSER 


MES JOUETS /// 


... COMFLUSION 


DE 
PERSONNES!!! 
a k £ Ce: L 


IL FAUT FAIRE 
QUELQUE CHO- 
SE POUR LUI! 


APPRÈTE À Noë. 
SUR SON ADVER - 


TRE DEA POSÈÉ .… ATTIENDEZ EN - 


RE NI CORE LAN INS- 
ET 
K _ _ÿ œ Z 
? )e—', 


FH / MON GROS ORTEIL. 

JE NE PEUX PLUS ME 

TENIR DEBOLIT. VE 
SLIIS PEROU. 


J'AI LE TRÈS GRAND 
HONNEUR OE VOUS RE: 
METTRE LES DEUX MU 
LIONS DE DOLLARS DES 
-TINES AU VRAIN.- 


LELI ONCLETEN - 
DIS UE POLLOO SE FRAPPE LA TÊTE DE DE- 
SESPOIR.. 


VIENS, 7ON7TON! TU A ASSEZ 
| D'ARGENT POUR T'ACHETER 
UN AUTRE MAIL 


ag 1 
Re à 
CONTINUE.” 


imowé 


49 ne ÉPISODE . 


ZE fTESS/RGER DO COLONEL) |: on - 
S7£EL mereeçorr me coin ||SCE SONT DES IN 
COMMNCHES 


V F- 
UN runce DE PoussiÉrt] | RES SE RTE. 
RYANT À LEUR | DIABLE ! JE NE VOU- CONS DE Voie! 
TÊTE UE ORARIS PAS TOMBER 
FRUISSE 


DARAS UNE EMBUSCA- 
DE ! 


MAIS CA 


ACLERTÉE --- 


EN FAIT, CE ME SONT PAS 
O0Æs INDIETrS * 


PEU APEÈS, LE SOLDAT 


LECONT AIT LÆES CPS F OR - 
ÎTES.-- 
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LES COMANCHES TU D1S? LES ORDRES ON CHANGE DE ROUTE, 
PAS DE CHANCE,MES SONT LES ORDRES | [LES GARS! ALLONS 
HOMMES SONT FATIGUÉS || ET d'OBÉéIReR I! DONNER UNE LEÇON 
D'AVOIR COURU AUX COMANCHES/! 
APRES LES L 
SAADITS MON 

: CAPIT . 
DÉéseer! UNE 


QLELQU C4 2 AUTEE 7 PLIS 
LA SIÈTTE OEC/S!IOS --- 


LE VENT APPORTE À SA7/T BOYLE lIET SON ||L£E CHEF BEC ODIGLE 
SAM BOME CNE ODELR| |FASQUE ET DEvienr|\r1s D2£S SENTIP ELLES 
DE FUPLEÉE -. AIS! KYNOU/ET LE 

LEUR VILLAGE M'EST 


A APETOUR OÙ VILLAGE 
FANTOIE DE LA POUR ESTPÈCLER 
PRS LOIH! BINGO, NOUS || 27/e/€. 


W/NDY ET GONZIEZ 
ALLONS NOUS SÉPA- ; ; DE S'ENFLIIE - -.- 
RER MAIS ACCOURS À 4 LA 
MOH PREMIER APPEL! 


ÆINOW/FT DESSERISE SO 
LTEEINTE ET SE DEBPEÆRAS. 
SE LE L'/NO/ET : 


PAS UN MOT, 
suerTouT! 


ÆIPOW A7 S'ELO/GIE FAMPIOETENT 
OU VILLAGE, PLIS !L DEPOSE SA 
VICTIME SL L£Æ SOL --. 


J'RIMERRIS BIEN 
QU'IL SE PÉVEILLE 
RSSEZ VITE! 


© L'AIDE D'UPrE L'APE, LL ATT- ET OUVAEMNT LES YEUX, LE COMMNCHE 

TACHE L'IND/ET..….. PL JIFUINTISE SUSPPEISE DE DÉ- 

IL VAUT MIEUX PRENDRE COLINIENRE_ LE I TION - - - 

SES PRÉCAUTIONS! TU ES EN MON POUVOIR ET PER- 
© SONNE HE VIENDER TE DÉLIVRER! 


a PANké: mn 


LE MAUVAIS ESPRIT PRO- 
TÈGE LE FANTÔME DE LA 


DE TE LAISSERAI TEAN- 
QUILLE St TU @ÉPONDS 
A MA QUESTION! 


ILY À DEUX BLANCS| | PARFAIT! MAIS JE 
ET CE SONT EUX DOIS TE BAILLONNER 


QU1 NOUS ONT POUR ÊVITER QUE 
ARMENÉ LA TU NE DONNES 


PRincesse! L'ALARME! 


MRIMTENANT, IL FAUT 

QUE JE M'EMPARE DE 

CES DEUX BANDITS 
BLANCS! 


FRAIS LA CHANCE DEÉFANVO- L'INOIEN D'F PIS DE ÎTATE À 

USE LCSPOWGST... LIVRE CES TCRCES ..- 

LA LANCE DE SAUMON UN HOMME EST PASSÉ PAR LÀ,ET 

GRIS... ETIL À DISPARU... SES EMPREINTES SONT PRO- 
FONDES !IL PORTAIT PEUT-ÉTRE 
SRUMON PIS! 


PAR MANITOU! LE VAIS KINOWR EST IC)! 
TE LIBÉRER, LR DU ALLER AU VILLAGE, 
SAUMON seis ! IL CHERCHE LES OEUX 

É VISAGES PÂLES! ; 
1 4 ONC' FA . 


PAR MANITOU! 


BRANCHE DE SAULE SEA OE 
œETOUR DEMAIN ETME ODI&eRA 


ÉRRPEE OÙ SE TROUVE LA MINE ! AUS- 
s! SITÔT,MOUS OEVRONS 
CEPETDPIIT, Files! 
DANS LA 
CABANE 


DE WP DY 


ET DE 


GONZALEZ 
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PAR MON SCALP' DE CONNARIS 
£<ETTE VOIX! 
EN SÉCURITÉ, 
ici! 


fil 


l 4 
/ A 
1 Mi 


Il 


LES OELX MONNTTES N'ONT 
PAS PRIS LE PRÉCELTION 
DE SE VEÆROU/LILER, 

|Æ7.... 


JE VIENS VOUS FAIRE 
PAYER TOUS LES MAS. 
SACRES QUE LES Co. 
MANCHES ONT FAIT 

PRA&S VOTRE FAauUTE ! 


ACIMONVIT ISNOEE LE OANCER QUI! LE 
MENACE --- 


ET MAINTENANT VOUS ALLEZ MEX|| sou or. .- 


TIAIS WITNDY PROFITE OÆE CE 
ŒPL/'/e TOLIÆITE «E DOS--- 

ATTRAPE !ÇA T'APPRENDRER 
À NOUS FRIRE PEUR! 


ÆINMOWFI S'FIPPÉÊTE À SE 
DÉFENDRE - --- 


MAINTENANT, IL FAUT 
L'ATTACHER RU PO. 


OfY ESSPORTE ÆIPOW 


| JR: EU PLUS DE CHANCE QUE 
TOI, WINDY. -ETE N'AURRI 
PAS À PARTAGER L'O& 


EPESIOANIT, SUR CA PLACE DC 


WMELLAGE COTE --- 


DE LA MINE AVEC TOI! 


PLIS, LES THSIBOURS ETIVOLESST 
AUX FAITES VILAGES LA CÆAI- 
DE, CIFNCROYABIE MNOUVELLE.--- 


LA IIUIT EST TONBSÉE. DE 
SEPNDS FEUX SONT ÆCtt- 


LA FIN DE KinO- 
WAR EST PROCHE -. 
CHANCE M'A ABANHDON- 


. MA 


ARRÉTONS NOUS 
CI POURLA MAUIT, 
ET DISPOSEZ 


CAPITAINE? Des seurti: 


TED JONES EST UN SANG MAËLE | 
ur, SERT DE SLIDE AUX HOMMES 


HÉ,RED JONES!LE 


APITRAINE TE 
DEMANDE! 


ÉCOUTEZ, MON CAPITAINE ! 
LES TAMBOURS 
PARLENT! 


QUEL EST LE JCE SONT LES] [LS DISENT À LA 

MESSAGE PRINCESSE ET AU| [hais 12 

QUE LES CHEF BEC D'AIGLE| | Ekisre 

TAMBOURS )--- J- QUE KINOWA EST DONC DIiSENT! 
PRISONNIER ,ÀT. | [Um AIMENT? 


TACHÉ AU PO- 


ALLEZ AVERTIR TOUS LES HOMMES, SER- 
GENT! LINOWA EST PRISONNIER AU VILLA 
GE COMANCHE !'MOUS HTTAQUONS CETTE 
HUIT!IQUE O1ix HOMMES 
RESTENT DE GARDE ICI! 


SICE KINOWR, QUI À 
SAUVÉ TANT DE 

BLANCS, EXISTE, IL 
FAUT LE SAUVER 
FA SON TOUR! 
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TU AS ENTENDU, 
SILL?UN 
, 


"ÎCrESs, 


S 
VRINcRroNs!) PRISOnNNERS! 
FAPEÈLES A 


Hoo. 
\ 
| 
(l 
) 
4 


\ | 


Le 


Er û È ÆLES’ 
RU 
227-2 17 a 
GUET- SA g Mere 
7ELLeS RAA] y Ÿ Ÿ A sz ‘| 
ET--- | : | | 
DA 7 
\\ 4% 


: mi MILLE DIABLES'! LES MARAIS ILYR QUELQUE 
IL ÉTEIGRENT LES |lSSionrs'1e de Les || Chose QUE E PEUx 
FEUX! PAR MON ATTENDAIS PAS S1 savoie! 
SCALP,ILS SE PRE- | Sr! ROURTANT DE = > | 
PARENT AU ME PEUX PAS FILER ; 
coMeAaT ! 


QUE VASTU FAIRE, JE. VEUX CONNAITRE TON 
VISAGE PÂLE? VRAI VISAGE, TU RES. 

CE QUE PER- = A SEMSeLESs PEUT-ÈTRE 

SONNE D'ENTR x - : À UN CHACAL! 

VOUS N'AOSEÉ! TT 4 L 


LE /TEXICAIP EST STUPE FAIT EY LE- 
CONMNAISSETIIT LE COMPAGI ON DE 
CELL, QU, QUELQUES SESTAINES 
AVANT; L'AVAIT JETE OMIS LA 


MAINTENANT, TU M'AS VU, 
GSONZALEZ MAIS AUSS) VRAI) 
QUE JE SUIS SAM BOYLE 
TU N'AURPAS PAS LE TEMPS 
D'ALLER RACONTER À 
TOUT LE MONDE QUI EST 
VRAIMENT KNOW FA} 


«eV 2° 


sa 


ARRIVÉ MALHEUR À CELUI QUI 
A TOUCHÉ MON MASQUE, 
GONTALEZ 


POUR PE PAS ETRE COM PÆIS DE 
PYODIENS GONZMEZ LÉPONDEN 


ESPAGRO! .. = 
ÉCOUTE,LES 


MODERNES ET POURRONT 
RÉSISTER À LA TROUPE, AU 
MOINS JUSQU'AU RETOUR 
DE BRANCHE DE SAULE..- 
APRÈS..ÇA M'EST ÉGAL! 


LES HOMMES DE) CAHRPITIIIITE 
lIFEÉTELL OBE/SSEST ET SE 
LIPOSTELE - -.- 


‘4 


# 


I 


COMANCHES ONT DES ARMES | SOLOA7TS 


SOUVIENS-TOI eauy'iL EST TOUJOURS ACE MMOPTETIT, NE FUS/LLAODE 
ECLATE.-- 


Les 


CEPENDANT, 
AVERTIS 
PAR LES 
TAMBOLULRS 
O£ CAF 
CAPTJIICE 
2€ 
KITOWT , 
DEUX 
CAVALIERS 
GAPLOPEST 
le 4 
L'LECTION 
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TU ENTENOS 7 CA APPROCHE! 


AU 4 


Ni 


METTEZ-VOUS 
A L'A8R!! 


CÆESONT SEC OIGE ET BEFTI. 
CHE DE SAUCE 


NITOU! LE FANTÔME DE LA 
PRAIRIE EST CAPTURÉ : DÉLI- 
V@ÉsS OE CET ENNEMI LES IN- 
DIENS SERONT PLUS FORTS poUue 
FAR anes! 


REPOUSSER 
+ ES 


Si TU SAVAIS QUE 
TOUT H'Esr QU'UNE 
IMPOSTURE ,QUE JE 
HE SUIS PAS LA 
VRARIE PRINCESSE... 
MAIS TU L'APPREN- 
DRAS TROP TARD0 ! 


LES COMANCHES 
INVINCGIBLES ! 


SOULAIN,LECHEF ARLE- 
TÆ SON CHEVAL --- 


VITE PRINCESSE! TA 
PRÉSENCE BENDRA 


SNS AUX IL) 


LS DISENT QUE LE VILLAGE 
EST ATTAQUÉ PAR LES 
SoLonaTs! 


ECOUTE .. 
ENCORE LES 
TAM&OURS ! 


LE CAPITAINE lIR1R- | | Mon \PRENEZ VINST. 
TEtt S'RAPPLROCHE HOMMES ET NET. 
DU GROUPE --- 


NE ?/YR\ROns! C'EST 
/LE SEUL MOYEN 
D'AERIVER AU 

mn VILLAGE! 


CL 


FEU À VoronTé |! 
IL FAUT LES PæoTéseeæ! 


ARRIÈRE! ILS VONT TOMBER 
DANS LE PIÈGE QUI LES 


jh e 
LES 


PLUELQUES CORPS À CORPS S'ENGH. 
ENT, IFIIS O'BIPIEN DE RmENCON- 
TEE PAS LA RÉSISTANCE QU It 
ATTENDAIT. --. 


7 = 4 dE 


CROYAINTQUE LASORTIE À PLEI- 
DEMEITT RPEUSS, LE CHPITITI- 
PE DONNE Ur ORORE--- 


PLAIT GUÈRE C'EST 

CONTRAIRE À 

LEURS HABI- 4 
TUDES! 


OEUX BLESSÉS, 


PRÉSONNENT ENCORE 
QUAD LE CAPITIMINE 
LEJO/NT 0 BEIET... 
LS FUIENT, MON CAIPI- 
TRINE ,ET SANE ME 


HUIT INOIENS ABAT- 
TUS , MAIS IL DOIT 
V EN RVOIR D'AU- 


IQLELQUES COUPS DE FEU 


RES DANS LES 
SBROUSSARILLES)! 


VOUS ETES PESSIMISTE  SER- 
GENT! ILS FUIENT PRARCE QU’ 
LS NE S'ATTENORIENT PAS À 
NOUS VOIR SI NOMBREUX ! 
EN AVANT, AU VILLAGE! 


SOUDLDAITTI ---.. 


| 


Ho! 


<r, 


| WHOO - 
N 
3 Z 


CENT SUR LES SOC- 
OMTS EN HOECFIIIT:.- 


0° SE/ET 
PLU! /NCONTSBE 


LA 
PES PONSABILITÉ 


72 
COLTISTASOESIET 


> 


ET NOTRE CHEF 
BEC S'AGLE! 


AReIèRE ! 

SORTONS 

OU Bois, 
Les &Res! 


<cEPET.- 
OPPIT, 
2€ x 


Jcavacieses 


MIRRRIVENT | 


LE 


MOYEN DE DES- LONMBATTENT 
SERRER <ES LES VISAGES 
LIENS! PÂLES! 


QU'AS-TU J'AI OÙ ME Tog. TFPDIS QU'ONT LA COPDUIT 
PRINCESSE ? ORE LA CHEVIL-| [uSQUA SA TENTE, LA 
LE! VA REJOInN- PRIMCESSE DONNE Gr O2 
- | (Qu 'ON APPELLE LES DEUX 
LYISAGES PALES! 


NES 


MORT? HOn, 
CE N'EST PAS 7S HN'ESSAIE PAS OE TE LIBÉ- 
POSSIBLE |! RER, VISAGE PÂALE, C'EST 


ZE PELDES SOLDATS LES 
’ D loæt cs À SE LEPL/EZ 
27 ae. DRE / : OARNS LP FORET, 1. 
FMOMIMES L B 5 à 4 3 ET DIRE QUE NOUS NE 
ONT ÆEUSS/ CRE — POUVONS MÊME PAS 
SE = ] S | ALLER RÉCUPÉRER 
Ÿ É = Dig |r1CS BLESSÉS! 


SE 
LANCENT 


# 
DÉCOUVERT 


GONZALEZ' J'AI EU JE L'AI VUE ET HOUS Y 
AVONS LRISSÉ LES GUER. 
ÆIERS POUR ACCOUYURIS 
AURND HOUS AVONS SU 
QUE KINOWA ÉTAIT 


QU'IMPORTE LA MINE! 
TU ES VIVANT, CELA 
ME SUFFIT! 


: RÉPONDS 
À MAQUESTION ! 


QUE L'UN DES BLANCS 
ÉTAIT MORT... 


JE 
LOMPRENDS' Mas 
AS-TU VU LA MINE? 


14720 1MmV0mO 


PARFAIT! LES INDIENS SONT 
OCCUPÉS AVEC LES SOL. 

OATS) PARTONS, S RANCHE 
DE SAULE, AVANT QU'ILNE 
SOIT TROP TA&D! 


À 


m 


E QUE 
QUE CHOSE À FAIRE (C'EST? 
AVANT DE FILER! 


EXEXT 


Gorrzsceez\ Wii 


F 


LES GARDIENS DU PÆ/ISON - 
PUIER_ LPIPOSTETIT..- 


MAUOIT VISAGE 
PALE ! 
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EN VOYANT LE PERIL ui! ÎTE- 
MACE SOINZALEZ, BeEMPNCHE 
OÆ SALLE SE JETIE OEVEANT 


TOOLS LES 
TE/ZOINS 
=) 


| ATTELRÉS. 

GONZAHEZ 

PRRCE QUE 
SES ESPO/ÆS 
LE RICHESSE 
S'ÉVArOU!S.- 

SENT 
ET cÆs 
COMANCHES 
PRRCE QU 'S 
OT 


PLIS.CES DERTIERS SE PRÉC. 
PITESST SU GONZPLEZ-.- 
JE H'AURAI PAS LA 
LE MRIS JE 


IENS ENCORE 


TU HE T'EN TIRERRS 
PAS COMME ÇA, 
GSGONZALEZ  PAROE 
DE SAM BOYLE! 


GONZALEZ SETOURIE | 
CONTRE SAIS MAIS CE 
DERNIER ESTLE PLlS 


<A,GSONZALEZ'TURS 
FAIT ASSEZ DE 


TENEZ-VOUS PRÈTS 


ODRrrS LES GAES'!ILS NE DETOUR PAR LE Bois 
<'AUSE VONT PAS TAR- &Æec AVEC TES GUERRIER, 
ur DER! L'AIGLE., POUR SURPRENDRE 
POINTE ’ ’sroregnr |-ES BLANCS SUR LE 
LE CE où CÔTÉ ! J'ATTENDS 
SERGENT S'EST. TON SIGNAL! 
O'8L'ET PRESSE 
ATTESO WMLLAGE, 
UNE Z 
rouvEtccE AN PLIS 
OFFENSIVE 2 
OÆ£s COFITAI- 
LOS AT - OETENT 
CHES 


PETIT OURS'FRIS LIN 


© BR/EN F7 OISPOSÉ DES| [SILENCIEUX COMME 
SENTITELLES POUR PRÉ] |t7y SERPENT: L'IT-- 
VÆrrre TOUTE See). COIETS CITPE DERE- 
ÆÈRE SA VICTIME --- 


CHARGE-TOI DE CE 
VISAGE PÂLE! ET EM- 
PÈCHE-LE DE 
crier! UGH! 


ETITOUSS À DÙÜSE 
FRISE SURPREN- 
DRE ! En AVANT! 


BEC D'AIGLE 
A ENTENDE 
Leu, AUSSI <A 
DETONMATION.... 


DAMNARTION'!QUE ) ATTENTION, 
SERSENT! 
LES VOILA! 


FAITES -_LEUR PAYER D rPOMTENTIONE | 

CHER LEUR VICTOIRE UPE OE CAM - OES IHDIENS /NENT À 
LES GARs!/ FEU À ‘|l&es corpoisrs PR NOTRE SE- 
VOLONTÉ ! lSuvee Cr ET cOonN6 


VUeLE PONT LEE CF 


@IFLE ! Hous RAYONS 
OÙ PAIN SUR LA 


CESSEZ LE COMBAT, VALEU- 
RBEUX COMANCHES OU CE 
OUR VERRA VOTRE FIN! 


LPS VI COUP DE FEU 
LES MÉCATE. 


PIENT 
GeOUPÉS 


POURQUOI 
TU M'Accu- 
SES OE mnEn- 
SONGE, BEC , 
D'AIGLE : 


NÉE OAN$S VOTRE VILLA- 
GE! MAIS VOICI CELLE 
QUE VOUS ATTENOIEZ 
LURE MRISSANTE!EL- 
LE PORTE LES TA- 
TOUAGES SYM SO LIQUES, 
æ U SH! 


LI CERCLE D'INDIENS 
£TDE SOLDATS SE 
FORITE AUTOUR DES 
DEUX ADVELSIRES 
Per! S'RFFÉONTENT. 
dE TONI D LE 


IQUE GONZALEZ 
IDES MASSA- 
Res DELA 
VALLEE ! JE 


QUE KIMO - 
WA N'ÉTAIT 
PAS LOIn! 


ILES RRTES S'ENTRE. | |L/rowsr EEPOUSSE | |BEc L'acte rose sans 
CHOPLETIT=-- L'ASSAUT DU CHEF Un CI), ASSONMMÉ LaR 
INDIEN ET AVANT PETITE 
| TU NE ME QU'Uu AIT EL LE 4Æ TO RERO; 4e: 
|RéSisTERAS PAS : Now. 
Acitir TETreS OE LEAG!E. 
GARE -TOI SI TU 


LES RESPONSABLES QUITTEZ LE SEN- (D SO77TOULÆ SUVEL LFCÆ 
DES MASSACRES ONT Ter DES LA GUER| | rep cA PÆOLE -..- 
ÉCOUTEZ ,COMANCHES DE LA 


payé ÉCOUTEZ -moi, | |Se POUR Reereenr 
GUERRIERS COMAN- DRE <ELUI DE | PLRINE ET OE LA MONTAGHE! 
CFA DOS BE ET LES | LA VRRIE PRINCESSE &EST 
SoconrTs vous PARMI VOUS ! UNE ÈRE DE 
LAISSERONT PAIX S'OUVRE 


Eu PAIX! 


TOURNEZ AU FORT, SERGENT, 


LE CHEF PATUIIIE INTERNET. CE= 
ET DITES QUE KINOWR SE CURE. 
PLUME RO A LA LANGUE 
roue “ Les GE DE MAINTSNIS LA PAIX 
OARNS CES MONTA- 


GES ET KINOWA 


DROITE! CENT PAWNIES PEU. 

VENT APFIRMES QUE LUNE PHEOLCES 
(#4 

N'A QU'UNE 


RUE L'ARC ET LR 
à FLÈCHE 


LES PAWNIES M'ONT 
DEMANDÉ D'ÉTRE 
LEUR CHEF... LUNE 
NRISSANTE,VEUX- 
TU QUE NOUS FAS. 
Sions DES <OMRN- 


T7 PLUS RIEN 
À FRI@SE IC{, 
SAM! SILVER 


E SESTE, LONG : 
J'AI CRU TROP 
LONGTEMPS MON 


JE COMPRENDS! MRIS POUR 
MOI, L'INACTION ME PÈSE 


SÉJAÀ !'ALORS, 
eEtvoirR, 


LONG RIFLE 
ET Bonne 


ET LUNE NAARIS- 
SANTE MAIATIEN. 
ORONT LA PAIX! 


LE VILLAGE EST |TU AS RRISON, 
ENCORE LOIN, / 


ÆT LA AUIT 
vi Tomseer | 


AU FOND OE CETTE VALLEE COUE 
UNE ÆIVIÈRE OÙ LES CHSTORS OT 
CONSTÆÆEL/ST DES SFLRAGES, PO VO- 
QUPIIT IIS) OES lMTRACÉCIGCES 
D'EPFL STAIGISANTE. 


4 4 
5ÿ 
> 
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QUOTE Le 


RPEES PVOIÆ TETE CE n'esSsrT PAS 
Un cASTOR 


7 FAIT PILIT QUARND LES 
DEUX INOIENS YŸ EDS 


VENT. ... 


ARRÈTONS- NOUS 
ICI, DENT DE 


pren rer 
SOUDAIMN UNE lISSTÉRIEUSE 


DES FEUX FOLLETS COURENT 
ue CE MIMRSÉCAGE ET FPLÆO- LUEUR N'APIT, GÆMNOIT ET 
PREND FORTTE ... 
REGAROE! L'EST LOMBRE 


RU, MABCHE !/ 


DENT DE cOUPF UN HELIET VIOLENT 
ÉPactÆ ET--- Er DENT CE cour 
S'EcæeoOltE --- 
DENT DE LOUP'NE S\| DENT DE [ 
FRAIS PAS <A! Loue: 


ÎTAUSRÉ SF PEUR, SE TÆeLD 
ÆOUX F'PBTNDONTE TS 
SOY CO TPASESTO Sr... 


QUE MAMITOU ME 
PROTÈSE! 


Je 


SE (TET D COURIR OLOIT DEVRA T 
Lt, EN recsicrmnr SUR DES RLA- | 


: 


D Ll 


SILVER -LPCK ETUDE D'AISSTNTE | [CINQ PTS OT PASSE 
ÉCOUTENT LE RÉCIT DE CE Qu DES ONE Tu ee 
S'EST PASSÉE EU SITES OLS CASTORS pan os à és ce- 

Pneus AVONS Vu L'OMBR vu 
Æ Qui 

MARCHE! c'esr Vent, PU0ME || PONT LE MonDe 
Rousse Here Dame 
CE M'EST DARCHE, 

E 


PEU-ETRE PAS 
SLE! 


lArvons kinowa n'Esr puus |(CEPENVOENT, on LOI DE CL. 
| L'ENNEMI DES INDIENS VOILÈ QUELQUE CHOSE QUI INTEæ@ES- 
| SERA Jin CL AUSTRRLIEN! 


POURTANT, C'EST LE 
SIGNE DE CELUI QUI 
FUT LA TERREUR 
DES INDIENS! 


UGH' )RENARD 


DIT QUE c'EST PAS, LUNE ER Er 


DANGEREUX! / MNRISSANTE ! 
nee ”7 


H'Y7 VA PRS 'QUEL L'AOMME QUITTE SOIT POSTE 
QUE CHOSE ME [æ) 


RAIT PAS À 
ROUSIR CE 
Son PÈRE! 


QUECQUES MEL - 
LES PES. -. 
NOUS APPROCHONS 
DES MRRRIS !'HOUS 
Y TRoOUVERONS 
BIEN DES TRACES! 


TENCE DE L'APPRAR- 


JE NENE PAS L'EXIS | 


D LA TÊTE DE DIX GUERPRIELS CHO/515 
PAREITI LES PLUS COLU/CAGEUX, Pt UE 


ÆOUGE SE OILISE VERES LES STSTIESTIS 
DES CASTO/LS . 


JE nE crois 
GUÈRE À 
LOoMeRE QUI 


PÉS PAR L'OISERU 
AYSTÉReIEUXx ! 


7 


TION MARAIS CE N'EST 
SANS DOUTE PAS 


CE QUE LES (ADIENS | } 
CROIENT! 
| « 


LE GROUPE DE CAVALIERS ASIE 
S/ERTOT- --. 


ÆENAEL eEOUX FAIT PAIETLE OÆ 
LEXPEÆEDTION-.- 


MONTRE-MOI L'EN- 
OROIT OÙ TU TE Trou. 
VAIS AVEC DENT DE 


L'OMBRE QUI MARCHE NOUS SST 
APPARUE (CI; SLLE ÉTAIT 
GRANDE COMME HOTRE TO TEM 


SI DU AOUVERU SE PRODUIT DE 
TON CSTÉ ,HACHE DE GUERRE, 


LE TERÆ//N DEV /ENT SPONGTIEUX 
DCS LES S/IBOTS OLS CHEVAUX: 


PIED À TERRE! HRCHE DE 
UERRE GARDERR LES CHE- 

VAUX! ET ALLONS À LA RE- 

CHERCHE DE TRACES ! 


SOUD PI, UN DES /PNDIETTS 


ALLONS JUSQU'À CET AR- 
BRE ,NOUS Y TROUVERONS | |PAEEFOT LP OSET SEC. 
CONTE //- | PEUT-ÊTRE ce Que mous | 77 F7 TELE 
PRE nArwrToul! 


LETTE/STT  |<HNhERCHONS ! 


<4 BOUE ” 


ETPRÉE I!" - à 
7ÆS 


DE 
CASTOS 


UNE CARTOUCHE TIRÉE DEPUIS 
PEU'ELLE N'EST PAS DE CELLES 
QU'UTILISENT LES TR'IBUS! 


SOUDATIrT, LES GUERRIEES ENTET- 
DENT OT LÉGER SIFFLENENT 
APE - DESSUS O'EUXX. .-.. 


ATTENTION 


LÆS /NDIESS BATTESTT ET 


LES MAUVAIS ESPRITS 
HABITENT LE MA- 
SéCcASE! 


SAUVER INCISE LES CHATS 
BOURSOUFLÉES # L'ET- 
LrEOIT DE LA ITORÆSURE 
JE TE SAUVERR! 
PEUT-ÈTRE, 
FeÈRe! 


SUR CAR RIVE ET SAIS HÉSITER , 1e 


SAVE JACK DÉPOSE SON FHRDE CL 
TEE SO COUTEMC-..- 


IL S'EST ÉVANOUI, 
GA VAUT MIEUX! 
FRAIS ROUGIR 


PSAEE LE SANG DE 
CA BLESSUÆE ---- 


FPLSSITOT, PLOFIE ÆOUSE CAUTE.. 
E cæeois VUE S& LA PLAILE, SOUS LA DOLECLeÆ, 
K <a over 1 LE BASSE EVENT À cc. é 


UN VæRI SUERRIER 
ME CæIis PAS! 


LA MORSURE OU”MocAssIN” par- | [QUE DE D'ENTRE VOUS FASRL 


DONHE RAREMENT, MAIS JE CROIS QUENT UN BRÆANCARD POUS LE 
‘IL EN RÉCHAPRERR'! 


ET LE @EÆSTE |@R REPRENDRE 
LES CHEVAUX AVEC Moi! 


TAPIS ET PREREIVITIIT, LS S PE LECOT- 
VENTQUE LES SRBODI/ESS OES CHE - 
VAUX ONT OISE L, 


AU'EST-CE QUE CA SIGNIFIE? 


EE 


YNDIER QU'ON FVAIIT LAISSE DE | 
AEDE AUPRÈS DE CHEVAUX SIT 
INBRPIMÉ, SON FRONT EST N/TÆ- 
SUE D'un 5". 


AUTRE FOIS MON PERE SE. 7 
F POURQUOI PRRS. ]JNA PLACE N'ESr FCuS 
MRIT LA TERREUR PRE. Tu, Re PRS-/éiimels sun Jour 


MI LES INDIENS, EST. 1L U AS BESOIN DE MOI 
rossiee QUu'Lniree| ©7 [TU ES BIEN, VÉPPELLE-MOI, FILS! 
COMMENCÉ ? SERAIT-IL AVE : 
REVENU ?POURTANT IL |S/LVER 
EST PARTI VERS L'EST, 
APRÈS MON MARIRGE 


_|[REvaorr 


SI J"Y PENSAIS TROP 


JE NE Peux PAS OU- 
BLIER QUE LES INDIENS 
SONT RESPONSABLES 
DE LA MORT DE MARY, 
TA MÈRE! 
TERREUR DES 
INDIENS" 


NON !CE N'EST PAS 
POSSIBLE! CE N'EST 
PAS MON PÈRE 

QUI EST REVENU! 


Y 


RASSEMBLEZ LES CHEVAUX 
ET ALLONS RBEJOINOCRE NOS 
COMPAGNONS ! 


LETÆOU- La 
VE 


L'OMBRE QUI MARCHE 
EST DRNSEREUSE ! 


PAGE DE KINOWET 7 


NON, J'IæAI SEUL! 
RESTEZ ICI JUS. 


PEU RPPRÈS, LA BRLME DU fr#- 

LECAGE L'ENVELOPPE, /4 SE 

LETREOUVE SEUL. À Le F2E- 

CHERCHE DE L'OTBRE QU! 
lIFTROCHE 

SUVEZ — En 


IL'HE CONNAIT PAS 
LA PEUR ! PLUME 
ROUGE EST UN GeRHD 


PLUME FOUGE 

VA -T-IL EENTRER SI 
ET SAUF LE CETTE Ex- 
PeORATION HAISHRDEUSE ? 


PREOCHAIN 
ÉPISODE 
DE 
KINOX A 


VA-T- le ÉCLA/EC/E 
L£Æ PFOUVE EC 


SSSTÈRE / 


Dans Rodéo : 
les meilleurs westerns du monde !! 


TEX et MIKI 


Et une nouvelle histoire qui vous 
conduira dans l'Inde mystérieuse 


TAHY TIM!! 
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